Master Création artistique - Résidences 2022 - Mehran Tamadon 
Né en 1972 à Téhéran, Mehran Tamadon étudie l’architecture à Paris puis retourne vivre quelques années en Iran, en 2000. Il commence alors une carrière artistique : scénographie, installation artistique au Musée d’art contemporain de Téhéran, publication de deux essais en langue persane, etc. En 2004, il réalise son premier moyen-métrage documentaire, Behesht Zahra - mères de martyrs, tourné dans le cimetière de Téhéran. Il y découvre un univers religieux très différent du monde dans lequel il a grandi et rencontre de nombreux défenseurs de la République Islamique d’Iran. En 2009, il réalise Bassidji, un long-métrage documentaire, dans lequel il entreprend de filmer ses tentatives de dialogue avec ceux qui soutiennent le régime iranien. Il poursuit cette démarche dans son dernier film Iranien (2014), dans lequel il convainc quatre mollahs de venir habiter et discuter avec lui pendant deux jours dans une maison. Dans ce huis clos, les débats se mêlent à la vie quotidienne pour faire émerger sans cesse cette question : comment vivre ensemble lorsque l’appréhension du monde des uns et des autres est si opposée ? Sélectionné au festival de Berlin, le film a reçu le Grand Prix du festival du Cinéma du réel 2014 et a été primé dans plusieurs autres festivals. 

Depuis 2016, Mehran Tamadon anime chaque semaine des ateliers de parole filmée avec des patients d'une unité d'hospitalisation d'un hôpital psychiatrique situé dans le Val de Marne.
En 2022, il termine la réalisation de deux films documentaires, projets qu'il a entrepris en 2016.
Ma proposition pour la résidence :
Durant douze années, entre 2000 et 2012, j'ai filmé les défenseurs de la République islamique d'Iran. C'est ainsi que j'ai appris à les connaître, comprendre leur façon de raisonner. A chaque rencontre, je me suis demandé comment dépasser ma peur, ma colère, mes rancœurs, envers des gens qui défendent un régime qui met des iraniens comme moi en dehors de leur pays ? Comment être moi-même, assumer ma différence face à eux, devant la caméra ? Comment fabriquer du lien là où il me semble difficile de l'envisager ? Comment fabriquer du jeu dans des rapports qu'on pense définitivement verrouillés ? Ces douze années de relations et tournages ont abouti à trois films : Mères de martyrs, Bassidji et Iranien. 

En 2012, suite à des menaces des agents de renseignements iraniens, j'ai dû interrompre mes aller-retours en Iran. J'ai alors entrepris des réflexions sur ma démarche, sur peur d'y aller, sur ce qui me menace, sur la mentalité de l'interrogateur du régime que nous iraniens avons finalement intériorisée. Ces réflexions ont abouti à deux longs-métrages (aujourd'hui en post production). Mon pire ennemi, le premier des deux, est plus introspectif sur la question du danger, de la peur, de la violence intériorisée. Le second film, dont je n'ai pas encore décidé du nom, parle directement de la prison et de la torture en Iran. 

Pour cette semaine d'atelier, je vous propose un exercice assez proche des questions que je soulève dans ma vie et dans mes films. Il s'agit de filmer quelqu'un avec qui vous n'êtes pas d'accord, ou encore quelqu'un qui vous fait peur ou que vous craignez, vous trouvant ainsi dans une situation où vous aurez dû mal à vous convaincre de filmer, tout autant que l'autre d'être filmé. 

Durant le temps de ma présence avec vous, nous aurons l'occasion de comprendre les multiples raisons qui peuvent nous pousser à nous lancer dans une telle aventure. Nous nous demanderons alors quel est le sens politique d'une telle démarche. J'ai toujours envisagé le cinéma comme moyen, non pas uniquement de montrer le réel, mais de le transformer. En quoi cette démarche y participe avec force ? Il est par ailleurs certain que filmer nécessite bien souvent de sortir de ses habitudes, de ses zones de conforts mais concrètement comment chacun doit-il s'y prendre, en fonction de sa sensibilité, de son tempérament, de son style, pour arriver à filmer l'autre ? Qu'est-ce que cela provoque chez chacun ? La caméra allumée, comment arriver à rester soi-même face à lui ? 

Je viendrai à Grenoble une première fois le lundi 26 septembre pour une rencontre et vous présenter le soir l'un de mes films (Iranien) et ensuite échanger avec vous autour de ma démarche et réfléchir ensemble à la proposition que je vous fais ici. 

Je reviendrais ensuite le samedi 1er octobre, nous ferons un premier tour de table de présentation et peut-être que d'ici là vous aurez des ébauches d'idées sur qui vous aimeriez filmer, comment et pourquoi ? Pour ceux qui préfèrent et afin de rendre l'entreprise plus abordable, vous pourrez envisager de travailler en binômes : l'un qui filme et l'autre qui monte ou bien des tournages à deux. Cela sera à voir et à discuter selon vos sensibilités, vos appréhensions. 

Du lundi 3 (après-midi) au jeudi 6 octobre, nous organiserons les journées en fonction de vos tournages, puisque les gens que vous tenterez de rencontrer et éventuellement de convaincre peuvent être plus ou moins disponibles et nous imposer un emploi du temps. 
Le tournage du documentaire nécessite cette souplesse.

Nous nous trouverons tout de même chaque matin à 9h30 pour caler ensemble des heures quotidiennes de présence en salle de montage ou de projection où vous serez tous là pour réfléchir à la façon dont concrètement, vous devez vous y prendre pour arriver à filmer l'autre. Sachant qu'il n'y a pas de recette, ni de formule et qu'il s'agit à chaque fois et pour tout le monde, d'une épreuve. On se demandera également comment fonctionner en binôme dans cette rencontre ? Durant ces heures quotidiennes, nous regarderons également ensemble des extraits de rushes et de films (plus ou moins réussis) d'autres documentaristes ou des miens, qui se sont frottés à ce genre de questions. 

Le vendredi, nous visionnerons ensemble les images que vous aurez tournées. Pour certains cela aboutirait peut-être à des films courts, pour d'autres à des extraits de rushes que vous aurez sélectionnés. Il n'y a donc pas de format imposé, c'est l'énergie que vous déploierez et votre engagement pour cet exercice qui seront appréciés. 

Quelques liens :

A propos de Iranien :
https://www.lacid.org/fr/films-et-cineastes/films/iranien
Un entretien avec Mehran Tamadon sur le site Transmettre le cinéma :
https://transmettrelecinema.com/video/au-dela-des-mots/
Des podcasts :
https://www.radiofrance.fr/personnes/mehran-tamadon
